
Résumé : 

A partir d’une étude en cours d’un modèle simple d’interactions locales et 
informelles qui s’inscrit dans le cadre de la sociophysique, je montre 
comment une toute petite poignée de “radicalisés professionnels” va 
pouvoir au cours du temps transformer une fraction significative d’un 
groupe social en “radicalisés potentiels" sans que rien n’apparaisse de façon 
visible, ni au niveau global ni au niveau des individus. Alors que la 
radicalisation se fait d’abord extrêmement lentement, à un moment donné 
elle bondit d’un coup en très peu de temps prenant tout observateur par 
surprise. Les résultats montrent que les politiques institutionnelles et 
répressives peuvent au mieux ralentir le phénomène mais restent sans 
espoir de l’éradiquer. Une possible solution émerge du modèle mais à ce 
jour semble très difficile à mettre en œuvre. Nous en discuterons. Je précise 
qu’il s’agit d’un travail de modélisation formelle qui est loin des réalités 
complexes du problème, cependant il aspire à en identifier certains 
composants qui pourraient se révéler essentiels dans la genèse du 
phénomène.  
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